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'I, que von* allez profaner ta maison da 
Dia«* la sseeten d* U priera, ta maieon où 
nousavoee jusqu'ici conduit uoechera mosts 
pour leur aaVaaaar un pwui adieu I • 

M. Hagelt protaMa à aoo tour comma 
membre da cooeeil da fabrique. Sei décla- 
rations trat fermai, digue«, produisent uue 
impression 

M. l'archiprôtre Scalbert, sorti de son 
priabytére, apparat« Il se place avae sas 
vicaires et M Placbot, curé de Port Mar- 
dyck, devant M. la sous-preiet at lit la pro- 
testauou suivante : 

DunAerque. la SB février 1906. 
Monsieur, 

Tas Maîtres vous ont donc contraint d'ac- 
complir par la force ce qui répugnait Jêit à 
votre nature bonnets, d'exécuter par la dou- 
ceur- Dans leur précipitation, ils n exécutent 
pas même leurs propres lois ; ils ne font au- 
cane atlantloa à nos réclamations, et ils ne 
veulent pas attendre que leur loi complétée et 
connue puisse permettre au Chef de l Egtiae 
iiathollque de nous dire ce qua noua poumons 
/aire. 

Mtinternat I Attentat est consommé : Tous 
avez pénétré par la violence dans la. maison de 
Dieu, dans la maison de tous les paroissiens 
de   Saint Jean-Baptiste   et    cette    profanation 

■ Accomplie, voue ailes commencer, par l'inven- 
taire, les préparatifs de la cenOscation pro- 
chaine. 

Ja vous ai dit le samedi 24 février ce que je 
pensais : je vous ai dit que je faisais défaut a 
) inventaire, que s'il se faisait, il se ferait mal- 
gré mol et sans moi, et que je ne m'a&aooieraî 
en quoi que ce soit a un scie sohisinauque, 
sacrilège et spoliateur. Ce même Jour j'ai ré- 
sert A pour I avenir tous les droits de mon 
«Alise, ceux de mes paroissiens et les miens. 
Je vont confirme tout oa que je vous ai dit 
alors. Comment pourrez-vous faire a vous tout 
sent l'inventaire d'objets dont vous n'avas au- 
cune idée f Ja n'ai plus rien a »jouter. 

Mon Maître, Jésus-Christ, dans son agonie et 
dans sa passion, a pleuré, souffert, gardé le 
silence et prié pour ses bourreaux. Pendant les 
opérations de I m van taire. Je serai prés de Lui 
dans son tanteraacle. je Lui offrirai mas paiaes 
et mes larmes. Je pleurerai sur la desolation 
du lieu samt at sur la profanation des vases 
sacrée, i* garderai le silence et je prierai pour 
la pauvre France, pour ma chère paroisse,pour 
mot et pour voua. 

J'ai confiance, qu'après la passion il y aura 
aussi on j/'Ur la résurrection. 

Doyen de Sl-Jeaii£aptiste. 
D. SCaUBST, 

■ « 'Ute protestation émeut tout le monde. 
Puis, M In Doyen proteste ensuite contre 
riil-»j/aiiié commise : « Je n'ai pas vu l'ar- 
rêté préfectoral dit-il ». 

Le sous-préfet répond qu'il a été impos- 
able date présenter perce que toutes les 
portes du presbytère étaient closes. 

— 'ai fermé ma porta repond M. te Doyen 
parc« que la rue était envahie par les 
troupes. 

*% 
M Garret, a£ant des domaines, entra« 

toujours suivi de M. Lecocq. 
Le fonctionnaire inventorie rapidement. 

II compte les tableaux. lea confessionnaux. 
Il ne pénétre pas dans le cboaur où se 

trouvent uue centaine de paroissiens, fai- 
sant fsee aux envahisseurs 

— Soyez corrects et dignes, sans défail- 
lance, dit le sous-Préfet, qui se retire. 

«Los invsntorieurs s'avancent ver« le sa- 
cristie. A ce moment le sous-préfet rentra à 
l'église. Contre la porte de la sacristie se 
dressent «ieux vicaires : MM   Beeide et Top, 
3ui refusent de bouger malgré l'injonction 

u sous-préfet. 
Des gendarmes arrivent, leur placent la 

snaiu sur l'épaule. Las deux prêtres cèdent 
à la force. 

Il ne fait guère clair dans le couloir de 
l'ancien cioïire. 

Lee opérateurs essaient d'ouvrir avec 
tours crocheta. Its n'y parviennent pas. Un 
agent da la sûreté leur apporte une bougie, 
▲près dix minutes d'efforts, la porte cède. 

Plusieurs armoires Bout ouvertea. On doit 
procéder au crochetage des autres. 

Le vent rabat la fumée d'un vieux poêle : 
cela vexe Les opérateurs qui se plaignant 

La sacristie comprend deux pièces. La 
porte de ta secouée est également fractu 
fée. Le, toutes lea armoires sont fermées. 
Les portée sautant at l'on aperçoit les orne- 
ments sacerdotaux. 

M «Jarret note sommairement Tout est 
ouvert à 3 h. 35. 

Disons qu'au milieu de le sacristie pend 
one vieille casserole que M. Louieet veut 
Caire enlever. M. Hovett prétend qu'on n'a 
pas la droit d'y toucher, que cet ustensile 
doit faire partie de l'inventaire 

M. Girret monta ensuite au premier pour 
Inventorier le matériel des processions- 
Cette besogne demande beaucoup de temps- 

Pendant os temp« Im Odelits accomplîmes 
per l'orgue cheotent arec émotion : Nous 
voulons Dieu/ le Credo, lu Parce Domine, 
•le. Les ciiants parviennent eu deaors où 
le foui» manifeste. 

Lee eatboliqaaa sont en très grande ma- 
jorité. 

De« altercations éclatent. Lea contre-ms- 
nireaUats oe sont pas nombreux. Il* 
«hantent rlnternationale, mais leurs 
citants sont couverts par les sifflets et les 
cris de protestation. 

La circulation est impossible rua des 
Bassins 

L« sentiment qui sadégafs 4* est te foula 
dans laquelle sont mélangés tous lai élé- 
axwls de la société, treat une protoaide tris 
tassa .(in augmenta a. chacun dee coups 
eourds  lin l'on eutoad. 

Lee otüuer* et tas soldat« ont uueatu 
tude des plus correcte« ; il est tsetln devoir 
combien peu leur est agréable ta corvée 
qu'on leur a imposéa- 

l.es clouues de l'église sonnent toujours 
la toesin. 

.•a 
Il esté heures, M. (Jarretdescend du gre- 

nier et relève les objets de la seconde sa- 
cristie 

Le com tnissaird Rougeren et deux agents 
de la sûreté lui préteut assistance. L'uudes 
ageuts ouvretoutee lea boites.Cela demande 
du temps. 

Lee ouvrière découvrent la oolTre dans uo 
placard SOQ ouverture sera difficile Ce 
coffre »ort de ta maisou Gruaou, lit, rue 
Royale, à Lille. Il a l'aspect extrêmement 
solide. 

Le Commissaire eu fait demander l'ouver- 
ture è M  le Doyen qui refuse net. 
▲ 4 h. 2l>, les opérateurs commencent le 

travail aveu leurs leviers et coins. L'opéra- 
tion aet dure. 

Le coffre réaista Le sous-préfet qui se 
trouve dans la rue fait prendre des nou- 
velle Apprenant qu'on n'arrive pas à ou- 
mr le oottre; il ordeone de passer outre, 

'•s U ne dost rien contenir, s éene-t-il, ce 
A'est pas la peine de perdre du temps. » 

Le en«mis»ire transmet la commission 
et les opérateurs qui suant è grosses gouttes 
battent en retraite. Ils ouvreut encor»» qtiH- j 
ajuwa pteeerda qtw ML Pacte* * i-       -       '.•-.   ; 
Ï;«s.ti la» d<>maiQtjS relevé a . ane ie luvui- 
lei Uo La saale deseuUiulii^uaeS. 

•*• 
L'i r,vanta, r« »et tu mini A -, h, 
' u,»e» »o raureut » 5       n. »n Tn»mo 

ten.(is uue te « cortege des u,. , • ., 
d*|>art dos soldats est salué par .!••„ ci .a iio 
Vive l'aimée I auxquels les apactiet répon- 
dent par rInternationale. 

Cn groups do taun.li jues rentrent la cen- 
time de chaisos jeUns dehors, puis les 
ageuts ce.lent d«w».,; |, fljt populaire. Ea 
quelques instants, toute H rue de la Panne 
eel envahie. Les voyous chantent et rica- 
nent. Du«* eotiaerifi*"! orote>t^,t . = .>:.■ ., ,,t- 
il y 03 ». Iris a-riiiea uiu >o<«l Vivo Jv.as- 

Cbristl at chantent Nous voûtons Osais, 
Quelques ivrogues méoeet la bande des 
énei-sîumoMS ; mais, en somme, rien da 
grave oa sa P™*»*- , _^_    . 

Les porta* d" I égliae présentant un as- 
pect lamentable. La roule des vrais Duuker- 
quoes a'a pas eaaaé de dénier devant elles 
en commentant, avec indignation cette 
odieuse profanation. 

Dans 1 intérieur, 1« groupe daa catholiques 
et le clergé ont conunué de prier L'eutréa 
de l'église était interdite par la police 

Un s'attaad pour aujourd'hui, jeudi, au 
crochetage de Saiet-Bloi et de Saint Martin. 

A BOURBOURG 
La nouvelle de la flxatiou à mardi à deux 

heures, de l'inventaire effectif de l'église de 
Bourbourg, a produit une très grosse émo- 
tion et a donné lieu à une superbe menites- 
tioa de fol et de défense religieuse. 

Dès midi, de nombreux catholiques et de 
très zélés jeunes gens se sont en fermés dans 
l'église et ont préparé la résistance aux 
agents de la loi par des barricades ou des 
ouvrageej de défense solidement construits. 
Des damea en très grand nombre sent va- 
nues, en ce jour de l'Adoration, aux pieds 
do l'autel, prier pour l'avenir de la France 
et protester do leur dévouement a la plus 
noble des causes. 

Avec une union et un accord touchants 
tous les rangs de la société se sont trouvés 
môles dans uo môme effort de volonté, dans 
un même élan de dévotion. Il a suffi que 
l'annonce de l'inventaire fut propagea pour 
que les familles les plus honorables et lee 
mieux appréciées de Bourbourg se assaut 
représenter pour la défense commune de 
leurs droite lee plue inviolables et les plus 
sacrés. 

Cette manifestation si spontanée, si gran- 
diose, démontre que c'est avec la plue 

8rende espérance que l'on devra envisager 
éaormais les luttes de l'avenir et avec la 

ferme confiance que les catholiques se trou- 
veront, selon les conseils de notre Saint 
Père, unis dans uu même mouvement de 
réprobation contre le sectarisme qui les 
oppresse et la tyrannie à laquelle on les 
soumettra. 

Dans un discours d'une bette envolé«, 
plein d'une indieshle émotion, M. le Doyen 
a remercié ses naquissions de la manifosta- 
tion qu'ils ont organisée et en leur remémo- 
rant les gloires et les grandeurs de leurs 
ancêtres, il leur a rappelé la légitimité de 
leurs revendications et la Sainteté de la 
cause qu'ils ont à défendre. 

Aussi est-ce avec fenueté et empresse- 
ment que tous aa sont dosmé reu der-vous 
pour le jour très prochain, dit-on, auquel 
seront tlxées les opération« qui devaient 
avoir lieu mardi at qui n'oat été suspen- 
dues que par suite d'un contre-ordre causé 
l'organisation de la resistance. 

A VALENCIENNES 
Mercredi vers midi, comme on remar- 

quait qu'une certaine animation régnait è 
la caserne Vincent et à la gendarmerie, le 
bruit courut aussitôt en ville qu'un inven- 
taire allait avoir lieu. De nombreux parois- 
siens de Saint-Vincent se dirigèrent en 
toute hâte vers leur église, mais peu de 
temps après on apprenait que l'on opérait. 

A l'église Notre-Dame 
Ko effet, vers midi etdemi, des gendarmas 

arrivaient devant l'étrillée et prenaient posi- 
tion sur le parvis et derrière le cboaur. 

A ce moment, des vicaires arrivaient à la 
porte de la sacristie. L'un d'eux ouvrit la 
porte et ils entrèrent. Biais un gendarme 
s'était furtivement glissé derrière eux et se 
plaçait en travers de la porte. 

M. l'abbé Oenitnal essaya en vain de la 
refermer. Tandis qu'il protestait centre cet 
espèce do guet-apeas, MM. Delanney et 
Williot, vicaires de la paroisse, franchis- 
aaient la seconde porte et s'enfermaient 
dans la sacristie. 

Pau après arrivèrent un bataillon du 127e 
de 3fgoe qui établit des barrages rue de 
Hessues, rue des Ursuiinss, de Grand-Fos- 
aartvet aux aogies dee rues du Quesnoy, 
Abel de Pujol et Delsaux. One compagnie 
fut poste« en face de la porte de sortie dn 
presbytère. 

•Tous les agents de police arrivèrent à leur 
tour prenant possession de la piece des 
Ursulmes. 

M. le Doyen fut prévenu à 1 h. par H. le 
commissaire que l'inventaire aurait lieu à 
ih  i|2. 

En eilet, à l'heure indiquée M.Truc, sous- 
préfet arrive. 

Les barrages ne sont pas bien établis 
d'après lui. La consigne n'a pas été assez 
sévère. Il veut faire reconduire eu dehors 
des barrages, quelques ecclésiastiques et 
même les membres du Conseil de Fabrique. 

Mais M. Luez, propriétaire dont la maison 
S" trouve en fane du portail de gauche de 
l'église leur offre l'hospitalité. 

M. le sous-préfet eut furieux et ordonne 
de poster une dizaios de gendarmes sur le 
trottoir de la maison de M. Luez. 

Deux heures — M Haotccaur«- sous-ins- 
pectaur de l'enregistrement, amve à la 
porte de la sacristie, accompagné de MM. 
Widiaz et Léde. 

M. l'archiprétre Legrand, M l'abbé Petit- 
prez et M. arimoaprez les y attendent. 

M. le Commissaire de pouce fait les trois 
sommations d'usage. 

Personne ne répondant, le sieur Lotteau. 
serrurier, rue des Bécoltets. est invité a 
opérer. 

Avec un trousseau du fausses clefs il 
ouvre la porte en cinq minutes. 

MM. Legrand, Pelitprez et Orimonprez 
suivent les ageuts du gouvernement, ac- 
compagnés de M. le Sous-Préfet, dans la 
sacristie. 

M. Griraonprez commence la lecture 
d'une protestation ; mais M. te Sous-Préfet, 
301 se trouve cinglé par tes vérités qu'a- 

resse M. Gnmooprez aux agents du gou- 
vernement, en Interrompt la lecture d'un 
ton cassant. 

M. Grimonprez proteste, mais M. Truc os 
veut rien entendre. 

« Paaaex outre, allez houp I • s'érne t-il. 
Pour que M. Hautrcaur puisse faire son 

Inveutaire, te serrurier Lotteau doit croche- 
ter toutes les serrures. 

Cependant le tocsin sonne depuis une 
demi-heure et a le don de chatouiller désa- 
gréablement les oreilles de M le Sous Préfet 
qui ordonne de faire cesser la aoonerie 

Le serrurier force donc ta porte de la sa- 
cristie donnant sur l'église et deux agents 
se rendent sous le portail où ils trouvent 
deux jeunes gens qui, après explications, 
cessent de sonner et se retirent. 

Vers trots heures tout était terminé. 
La troupe se retire, les gendarmes rega- 

gnent leurs casernements et la police se 
disperse, tandis que la foule envahit l'église 
pour le salut de réparation. 

A l'entrée de l'église, un incident se pro- 
duit. Tl est provoqué par un   sieur Drapier 
dont lee opinions révolutionnaires sont bien 
connues, qui oe veut pas se découvrir. Il y 
est ct*ptjadant obligé par les udeles et se 
retire. 

Pendant le salut de réparatiou, M. l'abbé 
Grard «st monté en chaire et, au nom de M. 
le doyen ret eu u chez lui par sou état de 
santé, a remercié les fidèles d'avoir aftlrmé, 
daus cette pénible circonstance, leur foi 
profonde et leur attachement à l'Eglise ca- 
tholique. 

Il r»»it connaître aux paroissiens la protes- 
tation du Coubed de fabrique, dont M. Truc 
a empêché la lecture. Nous sommes heu- 
reux de la reproduire : 

Les membres du Consed do fabrique ont le 
dr\ >tr 1«> ma:iitenfr '-t Je renuur« -jr énergi- 
Uaioüicnt la frwteataUoa au'ii» uo.t rurmuiee. 

des la première tentative d'inventaire de cette 
egusa, ooalrs une masure qui porte eue at- 
teinte brutale aux droits dont ils ont la garda. 

U fast le dire bien haut, cet inventaire n'est 
pas une simple mesure conservatoire et inof- 
fensive. Ceux qui oseraient le prétendre fe- 
raient preuve d ignorance et d'hypocrisie. 

En premier /te«, l'inventaire consacre.«*** 
à present, one douote apuiiauou. 

L inventaire de nos titre* commence aa effet 
l'exécuti .m des articles & et 7 de la loi da 9 dé- 
ceniDre 19o5. Aux termes du premier de ces 
articles, l'Eglise est dépouillée dee bless oui 
a»purteoaient au culte avant la Révouiuoe et 
qui lui eat été restitués lors du Concordai Par 
le »econd.wtle eut depoudléode tous ceux qesU" 
ont été dons s ou lègues avec une anecuttfea 
ciiantable, scolaire, etc. 

On lui prend donc ce qui Uu appartenait jos* 
qu ici légalement et ne oaseoia jamais dé lui 
appert* iwr leglti roe meet. 

De ce choT la paroisse de N.-D. de BasSt- 
Cordon perd une partie notable de ses ressoar' 
ces. 

En second lieu, cet inventaire nous est im* 
posé par qui n'a qualité, ai pour i ordoaoar. al 
pour y procéder, c est a dire, par l'Etat, qui a'a 
aucun droit sur les biens de cette Eguse. Il 
l'impose au profit done future et éventuelle 
association cultuelle, qu'il n'appartient pas plus 
au pouvoir civil de créer qu'il n appartiendrait 
au pouvoir rettfrieux de créer dee foacUuonaires 
ci vita. 

L'inventaire prépara donc la cooüscalion de 
tout le resta dea biens meubles et immeebles 
de la paroisse, notamment de tout oe qui orne 
cette église et de tout ce qni sert t l'exercice 
do culte ; et cela a« profit : soit d'inconnus et 
peut-être d'intrus, soit au profit de l'Eut qui 
s'est ménagé dans la let vingt prétextée pour 
déponjUer a toute époque lea associations cul- 
tuelles etles-mémee. 

Ce» oonfiscations violant las droits de notre 
Eglise, a qui ces biens ont été confiés ; 

Elles violent impudemment la volonté de 
tous ceux, riches ou pauvres, dont les dons 
ou les aumônes ont constitue ce oatrimoine 
sacré; "^ 

La prétendue lot qui les ordonna viole las 
principes essentiels de notre droit pubtto mo- 
derne qui a aboli la ooiifiscatioa ; elle viole las 
droits de l'bomme et du citoyen, comme les 
droits de s conscience. 

De quelque nom qu'on là décore, ce n'est 
qu'un coup de force : nous ne la subirons — 
touipurairoment — que par ta force. 

Lu MKMBHhvs ou CoMaco. oc FAMUOUB : 
(sussent les npnotures). 

Après la bénédiction, la foute s'est retirée 
au milieu du plus grand calme. 

Prochains Inventaires 
Les notificationsd'reveulaiiu outétefsitaa 

I A a h. : a IJ\SKI.I.K1, IIIHPIJ. 
, IS KM A^.^Hal.b. 4 ....,..«, HSBK 
I I. V CROrK-DU-ssAC,  VIOOICUfKH 

AHMKNTIKsHMesilsa  ffllrr S,«Mil 

Jttté, è 
A 8 h  tri : s ROIWCQ (Blrme-Fovr). 
A 9 h    : * BON   ?t   I.A. CHtPKI.IR. 

B'AKHKNTLEIaSS. 
A il h. : à B.ONCQ egfiaa Salat«**. 
A midi : i DBCH Y. 
A ? h. : à ceMUBUX el LOOS. 
A 3 h. : è OTBBNWBatCK. 
A 3 h. 1|2 :1 KM) A Y-SU R-KS€A UT 

rWrarf/ 9 

A 9 h. : a PR USE AU et LOrRfHrX 

~ ■■        i        i 

AUJOURD'HUI 
A S II   : * PKKHKSOIKS. 
A X h. 1|2 : à LB M \ INIWII,. 
A 9 h : 1 BKRSKiv. THl MKHMI,. 

MASIO KN U4.K(1'.III. église >—i..l 
Vincent, «JAeiVOVCLES, HtVKS. 
HATIIUI.IKS, UOSJCHY, ANM.HK. 
LA NKN'nKfc'LLE. TEIPUtUVB, 
W \H BRK4Jrllaw> aiHIirPliS 

A 9 h 1,2 : a NTOTILLE-KN- 
FKK K AIM 

Alb. : i HOL DA IX, églises Salat- 
■■■!!■ at Volris-O.»«. 

A 2 II. : à CROIX   église St-Mavrtln, k 
lOlBill, teUses Salât Hfpntvr» et 

N.cr«-C«u,a ERVllLWUUll IAS, 
TOUrruBatS. ir«AITAlaiiC-Ntt<TRE 
BAMâtet BAISIKUX. 

A 2 h. Ii2 : t ROUB AlXWSghses Salât- 
aaaaph et Baiate BliaaaMth 

A 3 b. : àCAPPtLUÎ- KS-TEM- 
PLfiUVCet BBABCA_P». 

Vênértéi 2 
HANTA Y. HBB.L1KS, FOLRNKS 
A 8h. : * WAVsU» 
A S h. lyï : a PatAUBUPIN. 
A 9 h   . à ASC«, B1EK\K LAHDkS, 
■ALLUAN,  «»mi,LIES,   WATTilK- 
lAtH égUsas aa>eaari)iia et S*-Vi. 
a. FAai. I,—V«.— 
LANMOY,   YENi 
M.ASNY, NOVBUL1 
BOIS-ttaUtNlER.   PSTTT «?AYT  ut 
rmawiii^iiaCLtvTai!, 

A 10 h. : i KB.I3HIN, VOLLaiB- 
■ INCKSOVS. I.AMBaMPaAJIT. 

A 2 b : à SAklaltMI. HIXfcHS At 
TERTRE. LA- Ji40KI.KINKI.KZ 
I.II.I.B. HKLLHIIin «glis- Kmlmt 
OMU,  «RAND - r A YT,  IRONS-EN- 
MMKUL et LA MA*MALE1NB»gttSe 

A 3 h. : a BNNEVEL1N , BACBBB, 
FBBLINtSBIBN et SAIIfCBIN E.Y- 
MKLA.YTOI.s 

A 3 b. lia : UAAtPH^N EN-CABB1V. 
BAULT. 

Samtd: 3 
A BONCHIN, BOBTAG.YE-DU- 

NOBB FUKRVlAWnOaTASBIE, 
PETIT BONCHIN, HEBZEELK et 
ANOeisNB. 

A 8 b. : à WLMB& ■ LILLB (Boi 
et   BNNETIEBES EN WEP 

A 9 h. : A ANZ1N, VBBT1N. 
A K) h. : A SAINT-BILAIRE-LES- 

CAMBBAI et ATHCBTBS. 
A2 h. : a BOUOBOHT, PETITE- 

FOBET, ENKI.OS. TOUBMICNIB.4, 
SAIVr-allIRRT et    Rls^CXEEM! 
àls. : è IliVcV,   i.uuii l'i-aUK. 

Lundi S 
A 7 b. 1|2 : à TRESSIN. 
A 9 h. : à MARUUBTTB-LEZ- 

LII.I.K, WARI.A1N4» 
A10 b. : è »BU LEU ONT. ZBGBBBS. 

CAPPBU et BRAY SMJNES 
A 10 b. t|2 :a AU«Y 
A 11 b. : MABCQ-EN-OSTBEVENT. 
A 1 b : 4 VROBIBLLI», BACBBS 

et U'ANTIN. 
A 2 h. : 4 HORNAJ\fci, BKAUItl 

8W..S,    KUIEIUH      SANTES et 
son AIN 

A3 b. :  FUKBS KN-KSt RKRIKUX, 
A1X I.BS-RRCBIES at PBHMA1N. 

A3b  l|3: ANB1ERS. 

Mardf 6 

A 7 h. : 4TBUBCOINB etftaea-Nataav 
B«,«ae, Salas tBsaJaaasjBa SataU"" 
(Blanc Seau) et «salât Jeaaah (Croix- 
Rouge) 

A UOUBBKBBOUIi-BBANCBÇ. à 
BAU1NUBKSJ, PRBCX AO-RABT, 
FRASNOY  at  »latOAT 

A 9 b. : a BASPRES KORKST (près 
Lille) et »OCX. 

A 10 b. : i SAINT - ANOkB L3Z 
I 11 I K CR*> IITK. OUABBYTBK, 
et WERVK Q SUD 

A 1 II.  :  4  liot-.lir.CCUK 
A 3 b. : 4 KSTAIRKS. DOULlKU. 

Blf ll.l I.S I.IvSmut HIKMMI»- 
et PECOUENCOURT. 

A 2 u. 1,2 : a BOt -Il   i. 
A :: h. : à SAINT-P » ï IO\. 
A 3 h. 1(2 : a Kl VILLO.v 

filereraii 7 

A 9 h. : 4 MOUVALX. '-His, «„«•«- 
O'iaala. KSa'BUN, UAS.« F- BS- 
Uta;  UALROURDi.%,   KAajaesiaaj,  et 

A 1 b. 1,2 : SEBOLltS. 

Das alacttoas dapead le salut do pan an 
point da vne iwHgfeux, politique et «octsL 

Tous oos efforts doivent tendre k les pré- 
parer at à soutenir nos candidats par la 
parole, la pluma, l'action et nos sacrifices 
péeuniers. 

Il faut aire généraux comma on l'a été en 
1902, car : qui veut la fin, vaut lai moyens. 

Anonyme de LHle. 500 fr. — Une veuve, 1 fr. 
— U l'abbé a. so fr. — M. Cou*, poor qu'on 
earvaul* les urne«. & fr.—mie Leon Joaekiere, 
f, fr. — R. Louis Liuunis. S fr. — M. Beari Ma- 
riât : pour que mon député me salue encore 
après les élections. 5 fr. — Pour le salut de la 
France. 2S0 fr. — Gain d'une partie de cartes : 
jusqu'aux élections il faut, même dans nos ré- 
créations, penser 4 la lutte, i fr 05 — Mme 
Cagniart, les fantaisies d'une semaine. 26 fr. — 
Usé ennui de Marie. 1 fr. — M. t. 3. C. 40 fr. 
-Total: 855 fr. 05. 

ROUÖAIX 
LES INVENTAIRES 

Appel de  l'Un»«  (stsoliqiie 
Plusieurs {poufmmeats partrcuuers out 

demanda la misa eu beroe du drapaau, 
aujourd'hui, jeudi. 

L'appel a et* tardif «i ratwnwi» ce 
semble pas acquis* h cette mesure. 

I, T'nion Caiholique, jugeant in dispensable 
que la manifestation dans lee églises contre 
les inventaires conserve sou caractère de 
réprobation générale, estime qu'il serait 
regrettable qu'elle parut l'oeuvre de quel- 
ques-uns. 

Elle conseille donc aux RoubaisieDS de ne 
pas donner suite À cette jmüaUve «railleurs 
tares louable mais qui lancée trop tard 
pour obtenir son plein effet, pourrait 
amoindrir de ce fait, la haute portée de 
la manifestation collective. 

Celle-ci s'aoaotkoe comme devant être 
e^ceptronnellenieat iniaswaote pax le nom- 
bre des SOBS de la liberté qui s'aporétaul, A 
l'appel de leurs pasteurs, à alaVnser^aausft le 
calire et la digaùlâ, leurs draus si brutale 
meut violés. 

Le Comité 
i     i    . — asaaaRgt-tSRsiiai , .     _ 

I'*rolaae Kotrc-Oatae.— M. le doyen 
de Notre-Dame exprime le désir que ses 
paroissiens se reudesrt lo plus nombreux 
possible à l'intérieur de l'église, le jeudi 1er 
mars. 

La prière eu commua Vy fora à partir de 
midi, 

t'etta forme de protestation est la plus 
dayne d'une populatioa vrainaont cbrâueaoe 
•t la plus cooimam eux intaaUous de Mgr 
1' 

II. l'abbé ^sussarva» nom do l'Institut teeb 
nique roubatsteo. avait envoyé A .-ie Sainteté 
Pie X — «per i .aUaiim'iillsim*3e st. tMerieux, 
une adressa d ■iliaaaalauii et de JDa-la BOQ 

d'ua i Sa Sainteté, ttad-daos les 
t T-<olHi>quti. Go portrait 

to abtrete daPio X, et me- ensoae. 
sure 50 sur ■ oent, 

Letiaiiil Peau a repeedu par-un autogra- 
phy dont voici le texte : 

Dilectis filiis gratulanlcs ct-çratias agen.- 
t*x, jeaà&a qngetfUf et satutaria a Domino 
adprecantet, Apostolicam Lcncdicthtnem em 
antmo impertimus 

PituPP. 
Adressant A Nos cbers Fris Nos ssssssssfsass 

et *os ramaaosanseaas et demaotuuu poux otuc 
au s^aigaeur tout oe qui peut assurer leur pras- 
uérité et leur saluL Noes leur accordons de 
ioutcixur la BénédlcUon apostouquo. 

Pie X. 

Nous sommes baureux de féliciter l'isov 
tiaut «nbaiifsBi de cette ntsarque présûeiise 
d'un si baut encouragement. 

Lee acrtdeaUe aie «BsursaX — M Henri Le- 
veuarle, 33 ana. mécai*ftoien cbez MM. Léon Al- 
tert et O. a été litesse aa gros arten Uiott par 
un bâti .ie cariie. i> j^uis de repus. 

— M. iM-uncus V i.j-innj{îhen, u*>mU 0 chez M. 
Vun lien Uooae, caTussier,   a  heurte le gsuou 
fuiche coiilre un essieu de voiture,  itopos  de 

semaines. 
— H. Henri Lavaugit;. lisserand chez M. 

Prouv.jst Screpel. a été btesee a I'suncuiaii-e 
droit par un coup de navette. Hepos éelô jours 

aLmraK-obrosesUsj«« Pleyel. Vent« 
•t lweavtiuH. a««ul r*>pr<neet»s.tf)s>air 
RasaUseUx-rosireoisis, M*»-c>«lH. Set 
f •, rate 4\m stole. Ko.bsi». 

Lee rixe aeegleeie- — Mardi soir, yers 
H h. kdt, une rixe est survenue, a l'angle des 
ruas Pierwi-drt)-boutaix. al des rtosséu, entre les 
noninièri Moeesie L. ., 86 ans, ot son frère, 
Jeasi-Baptiste, SSees, d'une part, et Louis V..., 
•£> nul, frauéeur. 

£Ue ftTsit puer moins la jaloune. 
Modeste L... a donoé un coup de couteau A 

V.. , près de la tempe gaeone. 
Le blesse a reç-e lès saios de M. Noyon, poar- 

nuurien. rue de Lauter- H n'a pas voulu porter 
pifjjQte, Sa Mnawirn n'est, d'aifleer«, pas grara. 

Les frères L .. ont pris la fuite. La pulioe lee 
recnerobft,   MrsssMi 

ta tmrcmmê. — La police a arrêté mardi soir 
verb minuit. Ëroest Fruebart, '«> ans. rue du 
Parc, 44. Cet lodindu qui était ivre meiu^ait 
d uu revolver les eoosouiiuateurs attablas A 
l'esanmtnet BocXstael. ne de Béthune. 

FoBobmrt a aggraré sen cas ea se rebeUaat 
oootra les agents aa moment de son arresta- 
tion. 

Les esuures de le ree. — L'agent Msauue- 
11er a trouvé, au Parc Barbieux, «ne casquette 
d'séouliec. 
-> Vannerta, ruade Danain, 8L a troawé 

un iiti'-- de rente au porteur. 
Mme Duyscjonck. rue OecoUignies, CO, a 

trouve une paire de LiKâsdi; bottinoa. 

WATTRELOS 
Pallee. — M. Alfred PIUUVMT, ongadier de 

l-.-i-c*., prond sa retraite 4 partir de oe Jour. 
M. Hiourler a été nommé Karde-chauipâtre le 

U4 .I.JûI 1877 et fat pruma au grade debriKadier 
je 14 renter UM. 
rün Mob, U a raca la madaüle d'banneur dea 
fardes champêtres. 

ta rraada. — Les préposes des douanes 
Denary et Eins, de la brigade de la H..uza«le. 
étant de service au sentier Helin. ont arrête 
Huaue Jules. 17 uns. rua de Bal>yi..ne. IS. et 
ßuous Arthur, lu an., ruq dus Luiieues^Baiaa, 
& Roubaix.   Ils portaient ensemnle il kilo* 'MO 
sa cafe vert, valeur U fr. au. 

WATTB4U.OS. — Do 38 février. — Nais- 
sance   — aaVXphtoe Nya, rue du Sartel 

Marisa,. — Jean Bipirate DeauBaur, «aaa- 
rand. et Pan laie Vantuaaiu«, inniiaaarr 

Deces. — Heart naaatala. it aasaaaora. tia- 
seran 1. Saint l.iev.a. — Zoe BriL 3S «aa S mois 
ménagera, rue da Tnieui. 

Il donna 
Autrafréa l'achimiata. 

, Pruuiettaitor, santa. 
Le Coea»j, motas [oeriata. 
Nous donne la beauté      _  .   . 

.'eanne SsUHeB g Victor Vstater. 

CROIX 
Garcia Leoa lia — Las membres de ta 

société de boules du Garde étaient réunis, 
mardi après-midi, pour rater la saint Paul. 

La banquet était présidé par M. l'abbé De- 
deren, entoura dea presidents das diOarasues 
sections Le menu a été très «râlé. 

Dn concert improvise a tatiilue cette char- 

LILLE 

TreevsAUe*. — AL Csriiia Catteuw, rue 
ÛUizot, a trouvé un chien, robe noire. 

— Henri Lit)rech, rus de la ssaketlerte. 76. a 
trouvé uo ctaieo roux ot noir. 

CRUUL — Du 28 février. — Marcelle Tîu 
que*ne, B mois, rue du Tonkin, 38. — Ursule 
Vercruyae, *^ **", rue du rrogrèe. 

WA8QUEHAL 
DAree.— Nous apprenons la moncnrAtienne 

A l'âge Je 71 ans, de U. Lucien Plum, i ■< - >le 
la République. Ses fanérailles auront lieu «au- 
drodj, a a h   lit. 

HEM 
Statftavteue — il a été enregistré an bureau 

de l'Etat Civil pendant lé mois de février : 
7 BtssBssSsssa, 8 doues. 8 mariages. 

HfcJl. — Naiaeaecea dn ä» au 28 février. — 
Henri Bra-ne. Petit Lanuoy. — ▲mandine Xn- 
gaut. Trois Baudets. 

Itariages. — Louis Béguin, visiteur de pièces 
A Harn et Julia Beghin, sans profession, a 
Hem. — Auguste Losfetd. ouvrier teinturier A 
Hem, et Albertine Duhaut, épeulense a Hem. 

(£eur plan de demain 
CâMi% broebure, dont Cyr fait un si juste 

éloge dans la préface de ce travail et dans 
Tarant« publié en première page du Journal, 
obtient uo grand sucoôs. A peine publiée, 
ou la réclame de tous les points de notre 
région. 

Rien de mieux que ce travau pour con- 
vaiDOFS les plus soevu>usos de l'action né- 
faste de la F. ■. H.. ■. et pour éclairer l'opi- 
nion sur les projets da la secte. 

En vente, en nos boréaux, Et, rue d'An- 
gleterre : 

1 exemplair»» .   .     ü.li ; franco.   .     0,Sô 
le exemplaires.    .     l.M ;  franco.    •     S f r 
S0 exemplaire».. »i fr .   franco.    .     6J£> 

100 exemplaires. . 10 fr ; francs. . 11,50 
1000 exemplaires.   .   80 «• ; /re/ico.    .   90 fr 

TOURCOING 
XXXI«* faste Pvjdéraée — Mardi A 11 heures 

du maun, la Commission des installations a 
procédé A radjudteation de la charpente et 
Je la décoration sur le terrain de la fête. 
Les oassepreneura de Toucotng l'ont emporté 
aux leurs concurrents pour ta Deausé de leurs 
Brujets et pour le bon marché : MM. François 
limette, rue d'Anvers, et Henri Nntte, rue 

Marceao, ont été chargés de la charpente ; 
MM. P. Bousseau. rue des Angea. et Dagau- 
ij mer. rue Carnot. de ta sssssssssUtV 

ussjaisssssa d« «starte- — La commission de 
la voirie, se reunira demain vendredi, A U h. du 
soir, sous la pi-érodencede st. Cordîer. adjoùst. 
EUa examinera les quesuons suivantes : 

Boulevard du (Cimetière, demande d^aequlsl- 
lion de terrain. — Rue de la Mateense, projet de 
redressement. — Ecoulement des eaux du 
quartier de la Btanctte -forte, vœu de H. Wa- 
gnon. — Hue Magenta, demande de mise en 
état de viabilité. — Rue particulière, vœu de 
d. Scalbert. — Rue de stouscron, reconstruc- 
tion du ponceau du Cuirassier. — ltise en «tat 
de viabilité des abords de iïomosiuon. — «Ques- 
tions diverses. 

travail. — Hélène Agache, 33 
me Targot. 122. contusion a la 

tdieviUe'gauche par suite de la conta d'un pot 
de filature. Docteur Bernard, repos de 10 jours. 

— Léooie Mssselis. 20 ans. doubleuse. rue 
Claude-Bernard.abofes consécutif d'une piqûre 
en m win miaust une bobine. Docteur Cuisset ; 
repos de svjoexs. 

— VHal DeossBBck, 46 ans, débourrenr. rue 
de Mrirengo, 4, plaie profonde au médius gau- 
ciae-evec asctàou de tesston ftérhiiitiiir en sou- 
lèvent le recoarvrenssot d'un volant. Docteur 
Decbeet; repos d'un mots. 

— «UaV selasse. 10 ans. baelaur, rue des 
Piats, index droit pats par le pignon de com- 
mande d'un pot de carde. Docteur Debucny; 
repos de trois seraaines 

Lee vote ale aien, — Depuis quelques jours 
des vols de .une étaient commis uux anciennes 
écuries de Atme Descat, rue Claude-Bernard. 
Hier, à 10 heures du matin, un ouvrier garnis- 
rieur. Henri Desoatar. travaillant dans un ate- 
lier voisin, pour lo compte de M. Adolpheoens- 
:>on, on tendit du bruit su/ une plate-forme. 11 
en avisa son patron. Tandis que tous deux 
prenaient leurs dssnoaiUons pour capturer le 
voleur qui effectivement opérait l'arrachement 
duxacn d'une tcltorj, c« voleur degimgoia le 
long d'une murnillo A briques inégalée et prit 
la fuite. On retrouva alors deux sics emplis de 
Eine. 

Vol de pactes. — Dans la seiréc do mardi A 
mercredi, das atezfesssswa inconnue ont pénétré 
dans laoour do la nutooi do M. Domncoy. >our- 
natiaer, rus de Cnmines, àY et y ont ileroci cinq 
pouleu et un coq. La pouco est saisie d'une 
■Aainto. 

B^ARîD-SEflir. -Jr:in-«.*»catl:o- 
tssjauB. — Dut;;-! va - croeuaàta k .« -r». r u- 
oioD généraie à 11 ii.lj i, au pu runay ', sous 
i<% »residenoo de M. Mu.mil, dirot,tcur du la 
Fédération de Tourcoing. 

COUTELLERIE OE TABLE S» ■«■ 
Etane, Alacre, /voire. Argent, etc. 

Albert Otxl&R. io, nuSt Jsatocs, Tourcoing 

Bteit-etvll «le To:ir-olog 
Neu ii-iauwaiini b filPTttlE Tfceenaua stle 
SlifÊRtEUfl à ms, 5, ru in hiea, LILLB 

Du 78 février 
Jiaismnccs. — Desgrange iJdmond. rue de la 

Croix Rougo. 107. — Debucquov Alice, rue de 
Mouacron, 28 — StxClotilde. nie de tiand. ITS. 
— Leelorcq Andro. rue do Congo, itJ5. — Peyon 

" a,  nu d«  Bauo-eeau, W. — Mahon Ca- 
 i, ruo du Qinquet, *.«. 
Deees    — Decoene  Yvonne, 1 mois, rua de 

Bauaumo,   4. — Bechy Pautœe, 8*1 ana, rue de 
la Vigne, 50. — Castal Cénne, 37 
tionaie 1x2. 

r ans, rue Na- 

NEUVILLE - EN - FERRAIN 
liée strreeteaioe pour vol — La garde 

Veioke a arrêté, hier. Remy GeMer. Ut ans, 
journalier, iiiiiupmniMi dans la vol de i 8*0 fr. 
commis en juiilat damier, au prajudica de 11. 
Tanbec. rentier. Gelder a etc remi- aux mains 
des gendarmes, qui ront conduit a la maison 
d'arrêt de Lille. 

FAI.i.iiinr - Du »février. — Naissance. — 
TytUjal Bloi. cour OJou. 

[**'u ■ — Declare^ Kuvene, & ans, rue de 
Lille.— Queeruert Jorome, t£ jours, au (.ravier. 

r»t>M:o - i>u« février. — Naiaearioes. — 
The <dore Haquetl«, au Bltinc Four. — Jean 
Catteau, rue de UU*. — Lmile Deuieer, rue 
du Dronkaert. 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
PL«   CACAO  HT SbCRK 

astast fer t« t'.r. TSjJTuttkrt. l'sjasasâlWlNtBM) 
napatj.niiiafui t\ sjj» ^..tfa,,^ IJI.I.M 

XasO«  Hjleotlons 
DE LA SDClÊTÉ TYPflGRAPHOiJE 

M. lCercnier, juge de paix« a rendu, hier 
sou jugement sur la demande en annulation 
des élections de la Société Typographique 
presentee par MM Vasseur, Sambaere, Qtc. 

Aux ternee de ce jugement, la loi de 189g 
sur les sociétés de secours mutuels auto. 
rise bien le vête par eerrespondance, mai« 
à condition d'observer certaines règles Tel» 
qu'ils ont été rédigés, les statuts de la So- 
ciété Typographique ne mentionnent pas 
oes régies. 

Eu conséquence, le juge de paix déclare 
qu'une enajuete sur ces élection* est otWes- 
saire peur Oxer le nombre de suffrages 
obtenus par oorraspoodaace. 

Polios». — ■. Proix, commissaire de po- 
lie« à Tourcoing, récemment nommé h 
Lille, remplira ses fonctions au commissa- 
riat du So arrondissement (Ptves), en rem- 
ptacemeul de M.«'.ucborat qui pas&Hra au 
commissariat du 9e arroudissement (Saint- 
Maurice). 

Reaveree par eu eete. — L'automobile da 
M. Lecomte Colette, conduit par le chnutTeur 
Bajart, a renversé, ruo de Bouvines, le jaune 
Georges Beaurepaire, 5 ans. 

L'enfant a en le bras gnuetie fracturé. Il est 
soigné t son domicile, rue de l'Aima, par M. le 
docteur Druon. 

Lee vole. — Des inconnus ont pénétré cbez 
M. Dhellennes, rue Baggio. 1, et ont enlevéune 
somme de dix francs renfermée dans un tiroir. 

-- Procès-verbal a été dressé contre Pierre 
V. .. 3S an», journalier, me Wicar , M.... 42 
ans, et Henri D..., 50 ans. pour vo! de lui 
grammes de tabac, S la gare Saint-Sauveur. 

BAVlVrES. — Mort «ai eei-vloe mill- 
tel re. — Une première dépêche anuon* 
çait, nier, la maladie d'un jeune soldat de la 
commune, en garnison à Verdun; elle était 
bientôt suivie d'une seconde» qui faisait con- 
naît ru la mort, après quelques jours seule- 
ment de maladie, de L-eon-JOugéne Kose. 

Ce jeune homme * été enlevé par une 
méningite. 

Vendredi dernier, M écrivait A sas parents 
qu'il était à l'iaflrmerie à cause d'un mal Ja 
Ute assez violent, et lundi il mourait. 

Le père, en comnaajuie d'un ami du dé- 
funt, est parti pour Verdun immédiatement 
La dépoeull« morf»fFe «f nfbvndu A S^ntej 
i'eudi soir, l'enterrement aura lieu veiadredi, 

10 heures. 
Nos compliments de condoléance à la fa- 

mille. Nos lecteurs n'oublieront pas de prier 
pour le défunt. 

ARNIENTlERES 
t^sssssssssu-asj snemiemle. —Notre excel- 

lente société, La Fanfare du Commerée, 
se rendra A Lille, le dimenebe 11 mais pro- 
chain, où elle donnera, avec la célèbre fan- 
fare, Le Club des Vingt, de Lille, uu grand 
concert, A t'UipDOdronie, A 3 b. 1(2. 

Nombreux seront nos concitoyens qui 
tiendront A accompagner nos musiciens ce 
jour-là A Lille, voulant ainsi leur donner 
par leur présence un précieux encourage- 
ment. 

Voici le programme de cette audition 
sensationnelle : 

Ouverture de Rny Blas, transcrite par M. 
Quesnay , Mendalshon. et Symphonie en ré 
majeur, andante allegro. Beethoven : Fan- 
fare du Commerce. — Air du Freyachütz, We- 
ber : Mlle Marthe B!eu/et. — Ouverture da 
Phèdre, transcrite p«r M. Quosnay. J. Masse- 
net : Le Club des Vingt. — M. Henry Bocquet, 
comique, dans son repoiSxhrd. — Ouverture du 
Tanhanse.-. transcrite par M. Quesnay, Wa- 
gner : Le Club des Vingt. — L Angélus. Rates, 
al l'Absence, Berlioz Mlle Marine Bleuzet. — 
M. Henry Bocquet, comique, dans son réper- 
toire. — Ouverture do Rienzi, Wagner, et Fan- 
taisie-Ballet. L. Montagne, par le Club des 
Vingt et la Fanfaro du Commerce (220 exécu- 
tants). 

Prix des places t £fa,Ms-premit>res, 2 fr. i 
secondes, 1 Drâ| troisièmes. 0 fr. 50. 

Ou peut se procurer des cachets et ea 
même temps se faire inscrire pour profiter 
de laréaluction accordée par le chemin de 
fer, «u « Oafé de Paris », GrandTPtaee, è 
Armaatoères, jusqu'au vendredi 9 mars, 
dernier détai. 

TAP18CA  IROIEN  ft  PERLES IHDlESKES 
Potages exquis — Supérieurs à tout 

C. fUPIRIt etO», asssSsstassssssSJsMM IfcjSJsssssjssssM 

HAZEBROUCK 
LA «tasassWS.  — Ataeetet   auaevl- 

leaen. — Dans la nuit de lundi A mardi, un 
ou des individus restés inconnus ont ivn- 
vorsô les statues de la Sainte-Vierge H\ de 
Saint-Jean placées au pied du Calvaire de la 
rue des Carlas ; il n'y a rien de brisé, mais 
co sacrilège a profondément ému la popula- 
tion chrétienne de La (.orgue. 

WORM'EKNK — Bteseé A Seiet*Oaner. — 
M. liochart. de Noordpeeiin. descendait.samedi, 
la rua de Dunkerque A S4-Osser, marenant A 
cété de sa voiture attelée d'un mulet. Cette voi- 
ture était chargée de planches de feuillet. 

Soudain, lune de cet planches glissa et vint 
frôler la tête du mulet qui. surpris désagréa- 
blement, prit aussitôt une allure pins vive. 

M. Heonert, qui n'avait pu prévoir oa qui arri- 
vait, fat renvetaé si mainauranaainent qu'une 
des roues du véhicule loi passa sur les deux 
jambes. On s'empreesa aussitôt autour de lui 
et on le transporte a la pharmacie Danuut. om 
M. lo docteur Wintrebert lui prodigua les soins 
ftéceesaires. 

Le Mes*e a reçu a>t plaies contuses A !• 
puilio intérieure ses   .lui./c-. 

OOUAË 
Accldesit de tr*.«sUi. — Mercredi ma- 

tin, ou a amené A l'Hôtel-Dieu d*' Diuai, 
Camille L>upnes, AI ans, ouvrier aux nnuos 
d'Aniche, demeurant A Somain, qui au cours 
de son travail a été gravement blessé A in 
jambe gauche. 

Série de vola. — On a soustrait 100 francs A 
Mlle Beaumont, épicier«-cabaret,ère an Pont- 
de-ia-Denie -. 47 fr. a Mlle Berthe Seulin, coutu- 
rière a Fiers en-Escrebieux ; 32 fr. a M. Cb. 
Bassex. bourreher-seUier a Fred. 

La gendarmerie informe au sujet o a ces di- 
vers vols, dont les auteur*, sont inconnus 

DECH Y — -feuuaeeee csvAht.li jo«-# 
A l'occasion d'une bénédiction de Dr»peau, 
la Jeunesse catholique recevra la visite de 
il. le vicaire-général  Lobbedey 

Le vaillant aumônier général de la Jeu- 
nesse du Nord donnera les deux allocutions 
de la journée. 
  ■■imiajBsBsaaasisaasasausasBwajg 
Ubrairie de U << CROIX du NORD " 

15, ne rtaststom, LILLB 

$euvaine de la (§râce 
DU 4 AD 12 MAJnt 

Cette Deuvaioe, pratiquée depuis environ 
3aiecies avec une efucacité particulière, doit, 
cette année-ci, spécialement, être faite avec 
ferveur par tous les boos catholiques, peur 
obtenir de Dieu ie triomphe de la Sainte 
Eglise eu France. 

Nous envoyons, dés maintenant, aux per- 
sonnes oui nous en feront la demande, des 
peuts feuillets de 4 pages, contenant l'histo- 
rique et les prières propres de la Neu vain« 
de la GrAea, aux conditions Suivantes : 

10 exemplaire-, O.t». — franco, 0,1"» 
I«) » tl.MII   a», „ '     t'i00 

1«*» m ï,OO —      .       i,«.» igare» 
é domicile, ?.*•• 

ARTHRITIQUES 
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